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UNE MIGRATION DE LACHNIDES

L'épicéa, si commun dans nos forêts de Suisse romande, est un
arbre qui héberge un nombre considérable d'espèces d'insectes
producteurs de miellat. Les récoltes de miel de sapin rouge ne
sont pas rares mais en général elles sont de trop courtes durées
pour que nos abeilles puissent en profiter pleinement. En effet
certains Lachnides de l'épicéa peuvent apparaître tout à coup en
grand nombre sans que l'on ait pu observer le développement de
leurs colonies et disparaître tout aussi mystérieusement sans que
l'on ait pu trouver la cause de cette disparition. Cette année nous
avons eu la chance d'assister à un phénomène qui pourrait expliquer

ce mystère. Un de nos collaborateurs nous a signalé que le
3 juin il avait remarqué que le tronc d'un épicéa était couvert de
milliers de Lachnides. Ces insectes sortaient de terre par des
galeries creusées probablement par des fourmis à la surface du
tronc pour aller occuper les branches de la couronne. Lorsque
nous arrivâmes sur place le lendemain, l'essaimage était terminé ;

il ne restait plus que quelques centaines de ces Lachnides qui
erraient dans l'herbe à quelques décimètres du tronc. Beaucoup
d'entre eux d'ailleurs eurent la chance de retrouver le pied de
l'arbre et en entreprirent l'ascension sans hésiter. Il s'agissait de
l'espèce Cinaropsis piceae. Dans l'échantillon que nous avons
récolté se trouvaient tous les stades larvaires ainsi que des femelles

ailées adultes. En écartant la terre et les déchets entourant la
base du tronc nous avons mis à jour plusieurs emplacements où
l'écorce des racines semblait avoir été usée ou nettoyée par le
va-et-vient de fourmis ou d'autres insectes. Si nous n'avons pas vu
de nos yeux le troupeau de Lachnides en train de sucer à cet
emplacement, la sortie de la colonie le jour précédent laisse
supposer qu'il y était effectivement.

Le fait que des Lachnides vivent dans des galeries creusées par
les fourmis le long des racines n'est pas pour nous surprendre. Cela
a déjà été signalé pour plusieurs espèces ; certains aphides vivent
même uniquement sur les racines de leur plante hôte. Cette
observation est toutefois assez peu courante pour que cela vaille la
peine de la signaler. La migration de toute la colonie en l'espace
de quelques heures est un phénomène particulièrement intéressant.
A la suite de cette sorte d'essaimage les branches de l'arbre se
trouvent tout à coup occupées par une forte population de
Cinaropsis piceae et il ne serait pas étonnant que le miellat produit
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puisse attirer les abeilles d'un rucher tout proche. Supposons que
le cas que nous venons de décrire ne soit pas une exception mais
qu'il puisse se reproduire à la même époque sur plusieurs arbres
cela pourrait fournir une explication à ces miellées d'épicéa qui
apparaissent soudainement sans que rien ne les ait laissé prévoir.
Il y a pourtant un revers à la médaille ; si ces Lachnides peuvent
ainsi passer du jour au lendemain des racines aux parties aériennes

de leur plante hôte, un retour brusqué dans leurs repaires
souterrains est tout aussi bien possible.

Mais attention, ne nous laissons pas aller à échafauder des
hypothèses sur la vie des Lachnides. Nous voulons nous baser
uniquement sur des faits réels c'est pourquoi nous continuerons
l'observation de ce phénomène et vous tiendrons au courant des résultats

obtenus. Au cas où l'un de nos lecteurs aurait eu l'occasion de
faire des constatations de ce genre nous le prions d'en faire profiter

la science et ses collègues apiculteurs soit en publiant ses
observations dans ce journal soit en nous les communiquant directement.

Plus les expériences réunies seront nombreuses, plus les
conclusions que nous pourrons en tirer seront sûres.

Charles Maquelin
Stat. féd. rech. lait,

section apicole
3097 Liebefeld

La reconnaissance n'est pas un vain mot pour l'apiculteur. A
l'intention des membres sortant du comité de la SAR, notre
collègue M. Chabry, de Renens, a composé le magnifique poème que
voici. (Réd.)

DÉPARTS

C'est avec bonne humeur,
Devant son successeur,
Que l'on s'est effacé ;
Vous êtes regrettés.
C'est le meilleur de soi
Que de multiples fois
Vous nous avez donné
Année après année.
Nous vous disons : Merci
Et au revoir aussi.

A. Chabry.

189


	Variétés

